
Pa tau ger

J’aime le mot patauger j’aime son sens j’aime son son / pa tau ger splash splash splash il dit si bien
ce que j’aime tant faire / patauger allègrement lourdement dans la boue les idées les sentiments
Il faut que ça mouille que ça tache / patauger dans les livres sans manières y dénicher quelque
fruit m’enivrer de son jus nourrissant / patauger dans ma tête celle des autres splash splash
splash / trouver la faille s’infiltrer tout défaire envoyer en l’air /  chercher la perle dans la
poussière / patauger dans l’amour sans trop se mouiller /  espérer arriver d’éclaboussure en
éclaboussure à l’océan un étang une mare une flaque / patauger dans le temps tout le temps /
dans la mémoire ou je m’enlise de temps en temps / dans l’attente d’une meilleure flaque que
celle-ci d’un meilleur pied que celui-là.

Arrêtons l’image en plein trépignement / j’admire autour de moi le résultat de mes ébrouements
/ je cherche une lueur un fragment un mot un chemin / un trou un filament un amant une odeur
une saveur / qui me brisera en milliers de molécules de moi frétillantes de liberté / soulagées des
besoins de ma totalité / éclaboussures pour un bref instant avant de retrouver la mémoire de
leur forme latente et comme le mercure / de se regrouper en masse définie rechargée de
l’énergie de chacune.

 La masse est prête à contempler la surface limpide qu’elle n’a plus le désir de déranger / elle y
voit le monde à l’envers arbres pendus au ciel / vous autres marchant sur les mains tête en bas
couverts de boue cherchant à tâtons la cause de votre disconfort / elle y voit son passé là-bas à
gauche longue traînée boueuse serpentant vers l’horizon entre les arbres renversés / draguant
dans son sillage enfance ensoleillée père dépassé mère affolée patrie rejetée / là au milieu elle
reconnaît une petite île où elle s’est retrouvée par hasard après le déluge /  ou juste avant la
masse ne sait plus très bien n’y a t’il pas eu de déluge il lui faut bien une raison / elle aime assez
l’image de ce flux incontrôlable qui la ballotte et la roule / une île en vaut une autre elle s’y est
arrêtée pour lécher ses plaies / elle a d’abord appris à oublier avec enthousiasme et imagination
/ puis à marcher à parler petite tendance à trépigner bégayer.

Elle acquis l’art de patauger un jour qu’elle s’essayait dans l’eau (il pleuvait beaucoup sur cette
île) /  elle se rendit compte qu’ainsi elle pouvait recréer à sa guise l’image du déluge auquel elle
était si attachée / ce fut une véritable révélation et patauger devint une passion / les chutes
furent nombreuses douloureuses elle apprit à tomber / elle vécut sa vie une suite de chutes
perpétuelles comme d’autres avant elle / elle en fit sa devise tomber toujours mais
gracieusement.

 Là un peu plus au sud une tache d’ombre apparut au gré de son regard et du vent / elle y
reconnut son reflet et ne put s’empêcher de s’ y jeter à pieds joints.

(/  moment conseillé pour pauser ou respirer)
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